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Introduction Le Forum Tunisien du Savoir et du Développement Humain (FTSDH) a organisé, les 8 et 9 Décembre 2017, un colloque international sous le titre "Savoir et Développement ". L’objectif de ce colloque était de permettre un échange de vues et d’expériences concernant le lien entre une bonne exploitation du savoir et de ses applications d’un côté et le développement humain économique et social de l’autre. Il avait également pour ambition de baliser le chemin vers l’adoption d’un nouveau modèle de développement, basé sur une judicieuse exploitation du savoir et de ses applications, permettant aux pays maghrébins d’avoir une place sur la scène internationale, en sachant que les principaux moteurs de la croissance dans le futur seront : l’économie du savoir, basée sur les TIC, l’économie verte basée sur les énergies renouvelables et l’agriculture biologique, et enfin, l’économie dite bleue, basée sur une exploitation durable des ressources maritimes. La faisabilité opérationnelle d’un tel modèle serait fortement facilitée par le recours aux outils numériques. En effet, la relève des nombreux et redoutables défis auxquels se trouve confronté notre pays, à l’instar des pays similaires, comme en particulier, le chômage massif des jeunes, la lutte contre l’exclusion et la précarité, le déséquilibre régional, la préservation des jeunes contre la radicalité et l’intégrisme, nécessite l’adoption d’un nouveau modèle de développement. Elle nécessite également l’offre d’un rêve collectif susceptible d’être transformé en réalité vécue, grâce notamment à une volonté politique forte et dans le cadre d’un environnement permettant une synergie entre les forces vives de la nation et la valorisation de l’intelligence collective. Bien entendu, ni le temps alloué aux débats, ni la complexité des thèmes abordés, ne permettaient de venir à bout de l’ensemble des questions posées par le vaste sujet que renferme le titre donné au colloque. Il ne s’agit en fait que d’une modeste contribution, d’une jeune association, de nature à sensibiliser les décideurs à l’urgence d’un changement de paradigmes et d’un ensemble de réformes, sans lesquels on aurait de nouveau raté un rendez-vous avec l’histoire. Le monde connait en effet des mutations rapides et profondes en raison précisément des acquis du savoir et de la conjugaison des révolutions de l’intelligence. Si bien que le savoir est devenu, de nos jours, l’un des principaux facteurs de productivité des entreprises et des nations. Ce colloque a réuni des personnalités éminentes de différents horizons : des politiques, des académiciens, des économistes et des personnalités de la société civile. Les débats furent riches, instructifs et fortement appréciés par la majorité des présents. Le présent document constitue les actes des échanges ayant eu lieu au cours de ce colloque. Il est composé de trois parties : Dans une première partie, on présente les différentes conférences qui y ont été présentées. Dans la deuxième partie, sont présentés des cas démonstratifs montrant l’efficacité et la pertinence d’une bonne exploitation du savoir, dans son acception large, dans l’émergence d’entreprises innovantes. 4



Enfin, dans la troisième et dernière partie, on présente les recommandations proposées aux décideurs concernés. Ce colloque qui s’est déroulé dans des conditions fortement stimulantes, à la satisfaction des participants, n’aurait pu voir le jour sans le précieux concours en premier lieu de la Présidence de la République et plus particulièrement du Président Beji Caid Essebsi qui l’a entouré de toute sa sollicitude, de même que du soutien des entreprises qui ont eu la bienveillance d’en sponsoriser la tenue (One –Tech, Solartech-Sud, Fondation Solidarité&Innovation UIB, Best Lease, Sotepa Grafic) Qu’ils soient tous vivement remerciés.



Ahmed FRIAA Président du FTSDH Décembre 2017
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Ouverture des travaux : Pr Ahmed FRIAA Excellences, chers collègues, mesdames, et messieurs, Je voudrais d’abord, au nom du Forum Tunisien du savoir et du développement Humain, vous remercier d’avoir répondu à notre invitation et d’être venus nombreux pour participer à ce colloque et animer les débats qui ne manqueront pas d’y avoir lieu, durant la journée et demi qui lui sera dédiée. Je voudrais également remercier nos illustres invités qui sont venus du Maghreb et d’Europe pour nous faire part de leurs réflexions et de leurs expériences au sujet des différents thèmes retenus pour ce colloque. Mes vifs remerciements s’adressent à la présidence de République et à son excellence le Président Bèji Caid Essebsi pour leur soutien et pour l’intérêt accordé à la thématique générale retenue pour ce colloque. Je remercie enfin les organismes et institutions qui ont sponsorisé cette manifestation de même que les membres du comité d’organisation qui n’ont ménagé aucun effort pour assurer les meilleures conditions à la tenue de ce colloque. Je voudrais maintenant répondre à la question que beaucoup d’entre vous se posent probablement, à savoir : Pourquoi ce colloque et quels en sont les objectifs? Pour ce faire, je vais commencer par conter deux expériences personnelles, en relation avec les questions posées. Au début des années 90, le gouvernement dont je faisais partie, étant en charge de l’équipement et de l’habitat, avait dans son programme l’encouragement des promoteurs immobiliers qui investissaient dans la construction de logements sociaux destinés soit à la vente, soit à la location. On voulait en effet aider les familles de revenues modestes à accéder à des logements décents. En contre partie des incitations fiscales et financières, tels que la bonification des taux d’intérêt, étaient envisagées à cet effet. S’est alors posée la question de savoir quelle définition retenir pour un habitat social ? En effet, la définition adoptée jusqu'ici avait conduit à un paradoxe inacceptable. Elle stipulait qu’un habitat social était un habitat dont le coût ne devait pas dépasser un multiple donné du SMIG. Mais, comme les prix des matériaux connaissaient une augmentation continue, de même que le coût de la main d’œuvre et ce, plus rapidement que l’évolution du SMIG, La superficie de tels logements ne cessaient de se rétrécir alors que les candidats à de tels logements étaient souvent des familles nombreuses. Il fallait alors opter pour une nouvelle définition. 6



On avait convenu qu’un logement social serait un logement décent accessible à un foyer dont les revenues seraient comprises dans une fourchette de multiples du SMIG. De nombreux promoteurs avaient alors crié à l’impossibilité de réaliser de tels logements, sans compromettre la tenue financière des entreprises qui s’y engageraient. Il est vrai qu’à première vue, une telle définition parait impossible à tenir. On a oublié ce que peut apporter une bonne exploitation du savoir et de ses applications, par le biais de ce qu’appelait le Président Bourguiba : "La matière Grise" En effet, un maçon de la région du cap-bon, dénommé Hassad, qui n’avait qu’une instruction modeste, a eu cette idée géniale de construire des voutes surbaissées, permettent d’avoir une toiture presque plate, mais qui tient essentiellement par effet de voute, qu’il construisait sans coffrage, faisant ainsi réduire les coûts des toitures d’environ 50 ℅. Cette technique, basée sur des savoirs empiriques, acquises par l’expérience, a permis de nombreuses constructions à bas prix au cap-bon et dans d’autres régions, tel qu’à Tozeur, grâce a un jeune architecte tunisien qui en a maitrisé la technique. Parallèlement, on avait entrepris, à l’école Nationale d’Ingénieurs de Tunis (ENIT), de nombreux travaux de recherche sur les matériaux locaux et leur utilisation en génie civil et ce, depuis les années 80. On a alors réussi à réaliser des constructions témoins dans différentes régions. On avait en particulier construit le siège de la délégation de Sidi-Khalifa par de tels matériaux faisant ainsi baisser les coûts de 250D /m² à 100D /m² environ, chiffres de 1991. Ces exemples prouvent à quel point le savoir, empirique ou scientifique, permet de résoudre des problèmes de développement d’une manière efficiente. Le deuxième exemple concerne la monnaie électronique Tunisienne l’e-Dinar. A la fin des années 90 également, après avoir beaucoup fait en vue de mettre à la disposition du plus grand nombre, l’accès à l’internet, s’est posée la question de savoir quel moyen utiliser pour permettre le paiement à distance, via les moyens de télécommunications, alors que peu de gens disposaient à l’époque de cartes de crédit , le moyen le plus utilisé pour les paiements à distance , dans les pays développés ? C’est en puisant dans le patrimoine culturel Tunisien que de jeunes ingénieurs ont réussi à mettre au point un moyen de paiement électronique, accessible à tout le monde, consistant en l’ouverture d’un compte virtuel auprès de la poste et dont l’utilisation serait assujettie à la fourniture de la bonne réponse à une question choisie par le titulaire du compte. Ou encore en langage local "La fourniture de la bonne Amara". C’est ainsi qu’on a pu développer un certain nombre de services à distance comme les inscriptions universitaires, le paiement des factures d’électricité, de télécommunications, d’eau, etc.
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Un dernier exemple prouvant l’efficacité d’un bon usage des acquis du savoir dans l’amélioration des conditions de vie des gens. Dans les années 80 encore, en partenariat avec la coopération allemande, l’ENIT a placé un digesteur dans une petite ferme du nord-ouest du pays, appartenant à une famille de conditions modestes, permettant ainsi à cette famille de disposer du courant électrique et l’accès à l’information. La matière première était tout simplement les déchets organiques dont on produisait du biogaz. L’objectif de notre colloque est précisément de baliser le chemin vers un modèle de développement permettant de relever les nombreux et redoutables défis auxquels se trouvent confrontés notre pays, de même que les autres pays maghrébins, en misant sur le savoir et ses diverses applications. Bien entendu cela pose de nombreuses questions qui, je l’espère, seront successivement abordées et débattues, comme indiqué dans le programme. Je voudrais finir cette brève présentation par une citation d’un grand professeur français, le Professeur Paul Germain, qui a été longtemps secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences Française et pour lequel je garde une grande estime, ayant eu la chance d’avoir été parmi ses élèves au début des années 70. Dans une conférence qu’il avait donnée à l’Académie des sciences française en date du 14 Décembre 1981 sous le titre : "La signification culturelle du développement des sciences et ses implications dans les sociétés contemporaines" Et qu’il a eu l’amabilité de m’en adresser une copie, il disait en particulier ceci: «L’activité scientifique et l’activité technique devaient être susceptibles de se greffer sur des cultures de type varié. En particulier les civilisations non occidentales devraient pouvoir inventer des voies et des modalités qui leur soient propres, les conduisant à intégrer les connaissances et les pratiques scientifiques dans leur univers culturel». D’où l’importance de l’adaptabilité des solutions au contexte socioculturel concerné. S’inspirer de ce que font les autres de bien est non seulement utile, mais également fortement recommandé, mais adopter aveuglement des solutions toutes prêtes, importées de l’étranger, conduit souvent à des résultats contraires à ce qui était attendu. D’où la nécessité de la prise en compte précisément du contexte socioculturel, de la population visée.



Je vous remercie de votre attention.
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PREMIERE PARTIE
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Thème 1



Rôle du Savoir dans le développement économique et social
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QUEL SAVOIR POUR UN DÉVELOPPEMENT HUMAIN ? Jean SALENÇON Académie des sciences, Paris Senior Fellow of the Institute for Advanced Study, City University, Hong Kong Au banal et si fréquent « Science et développement », nos collègues organisateurs ont préféré retenir « Savoir et développement humain » pour titre de ce colloque, suivant en cela le nom du Forum éponyme. Les essais ne manquent pas, qui portent sur la différence entre Savoir et science et en appellent même parfois au premier chapitre de la Métaphysique d’Aristotei. Personnellement, j’associe au Savoir à la fois la notion de sagesse comme nous y invite la troisième entrée de la traduction du latin Sapientia : « science, savoir [en général avec idée de sagesse, de prudence habile] ». En adjoignant au développement le qualificatif « humain », ils en ont précisé l’objectif, de même que dans le texte de présentation du colloque où apparait le concept de « Savoir maitrisé ». Mais peut-on maitriser le Savoir ? Doit-on maitriser le Savoir ? Poser la question c’est y répondre, si l’on entend par « maitrise » la définition d’interdits (imposés) au Savoir voire, s’agissant des individus, celle d’interdits de savoir, contraires évidemment à tout développement humain. La maitrise du Savoir, si l’on veut en conserver le concept, ne peut procéder que du Savoir lui-même, d’un Savoir empreint d’humanisme qui ne se réduise pas à une vision économique, scientiste ou idéologique. L’Académie des technologies en France, dont j’ai l’honneur d’être membre émérite, a adopté pour devise la formule « Pour un progrès raisonné, choisi et partagé » qui s’inscrit parfaitement dans l’esprit de notre rencontre aujourd’hui mais qui appelle, elle-aussi, des réserves quant à la possibilité de raisonner et de choisir le progrès !Pour reprendre une expression du Secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences Paul GERMAIN dans un discours sous la Coupole il y a maintenant plus de vingt ans, il semble que le progrès de la connaissance obéisse à une « dynamique propre »,qui pourrait s’exprimer par l’aphorisme de David HILBERT EN 1930iilorsqu’il s’opposaità l'ignorabimusde Emil Heinrich DUBOIS-REYMOND : "Wirmüssenwissen Wirwerdenwissen". « Nous devons savoir, nous saurons ». Alors, quel Savoir pour le développement humain ? Le rôle du maitre Pour ne pas sortir de mon domaine de compétence, je vais considérer ici, à titre de développement humain, le développement de l’individu, homme ou femme, et envisager 11



l’acquisition du Savoir qui concourt à ce développement. Ce Savoir résulte de l’accumulation de savoirs, acquis par l’expérience ou transmis par l’enseignement et il importe que les deux processus ne soient pas antagonistes et concourent effectivement à l’éducation. C’est ainsi la question de l’enseignement qui va en premier lieu occuper mon propos. Dès la première page de son livre On Trying to Teach, Robert GARDNERiiimet en exergue une phrase de AmosBronsonALCOTTdans son livre OrphicSayingsivsous la forme : “The true teacherdefends his pupil against his own influence”. Il rapporte ensuite qu’il a, à plusieurs reprises, proposé cette phrase à des “Trueteachers”. Le résultat fut que beaucoup de ses interlocuteurs l’ont interprétée d’une façon erronée, pensant en toute bonne foi que l’auteur voulait dire The true teacher should defend the student against the student’s own influence, C’est-à-dire qu’ils se devaient, eux, de protéger l’élève contre lui-même. À dire vrai dire son expérience était malicieuse car j’ai découvert que sa citation était rendue ambiguë par l’omission de l’adjectif “personal” qui figure dans le texte original “his own personal influence” et en précise le sens. Le même Robert GARDNER rapporte, un peu plus loin, qu’il y a environ un siècle, le président de l’Université d’Harvard, Abbott Lawrence LOWELL, dans une allocution inaugurale, aurait prononcé l’affirmation suivante : “When we find a spark of creativity in a student, we water it”. Dans cette phrase que Bob GARDNER qualifie de « faux pas » exquis, on comprend bien que l’arrosage a pour but d’éteindre la créativité considérée comme un danger ravageur et non de la faire prospérer comme une plante harmonieuse. Cette pratique, volontaire ou involontaire, n’estelle pas encore courante dans des établissements d’enseignement, du primaire au supérieur, dans une interprétation excessive de l’argumentation de Sir Joshua REYNOLDS, le maitre de William TURNER, lorsqu’il définissait en 1769, dans les Seven Discourses on Artv, le rôle du maitre dans le domaine de l’art jusqu’à ce que l’élève devienne un maitre lui-même. Il plaidait pour une imitation inconditionnelle : “I would chiefly recommend that the Rules of Art, established by the great Masters should be exacted from the young Students. That those models, which have passed through the approbation of ages, should be considered by them as perfect and infallible guides, as subjects for their imitation, not their criticism.” On n’est pas loin ici du débat entre deux approches extrêmes de l’enseignement, l’une fondée sur la transmission de connaissances, l’autre sur la transmission de savoirs, dont le « savoir penser », où l’enseignement doit inciter à penser, solliciter l’intelligence, conduire à découvrir par soimême. Deux descriptions caricaturales à l’évidence car on n’ose plus imaginer un enseignement exclusivement fondé sur la répétition de litanies ! Mais descriptions qui, en tout état de cause, appellent à définir le rôle du maitre car, de même que l’on ne peut construire sans plan et sans
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architecte, un maître est nécessaire pour éveiller, étayer, redresser la pensée et la recherche personnelle. Quel que soit le niveau auquel on se place, à des degrés divers évidemment, le maître est celui qui met sur une voie. Pour filer la métaphore, on peut dire que, outre indiquer une direction, il peut aller jusqu’à proposer un chemin possible en confiance. Mais il doit accepter que cette voie ne soit pas tracée pour l’élève, à qu’il doit faire comprendre que le chemin indiqué ne doit pas se transformer en ornières. Dans une telle démarche, il protège l’élève tout à la fois contre l’influence magistrale mais aussi contre lui-même, contre la tendance à l’autosatisfaction en l’incitant à se dépasser et à sortir des sentiers battus. J’ajouterai, fruit de ma lointaine expérience lors de la préparation de ma thèse de doctorat èssciences, que le maitre indiquant une direction ou proposant un chemin se doit de ne jamais fermer une voie où l’élève souhaite s’engager au motif qu’elle lui parait sans issue parce que d’autres, ou lui-même, s’y sont déjà attaqués sans succès. C’est bien le sens de la suite de la citation de Amos Bronson ALCOTT non reproduite par Bob GARDNER : "He [the true teacher] inspires self-trust." Ainsi le maître, par son exemple personnel, constitue un modèle, au sens scientifique actuel du mot, c’est-à-dire un modèle que l’on est libre de rejeter, de modifier : modèle de rigueur, modèle d’invention,… Le maitre doit en quelque sorte être cette lumière qui éclaire, mieux illumine, mais n’éblouit pas et, surtout, n’attire pas pour brûler. Doit-on pour autant dire que les meilleurs maitres sont les maitres obscurs ? Savoir et liberté Je viens d’évoquer, d’invoquer, la lumière à propos du maitre, dégageant par là ce qui me parait être l’objectif du Savoir, la Liberté de l’individu éclairé. Et il me vient toujours à ce propos une image, à la fois sonore et visuelle : le chœur poignant des prisonniers qui émergent des geôles souterraines, vers la lumière, vers la liberté dans Léonore de BEETHOVEN. À ce mot lumière on ne peut manquer d’associer la grande entreprise éditoriale du XVIIIe siècle, siècle des lumières, que fut l’Encyclopédie. Le 17 octobre dernier, l’Académie des sciences, l’Académie française et l’Académie des inscriptions et belles lettres célébraient solennellement, sous la Coupole, le lancement officiel de l’Edition Numérique Collaborative et CRitique de l’Encyclopédie (ENCCRE)vi. Je reprendrai ici quelques phrases de l’opuscule de présentation Oser l’Encyclopédie, Un combat des Lumières, rédigé par Alain CERNUSCHI, Alexandre GUILBAUD, Marie LECA-TSIOMIS et Irène PASSERONvii, tant elles me paraissent particulièrement adaptées à notre propos aujourd’hui : « L’ouvrage constitue en effet un prodigieux recueil critique : critique des savoirs, dans leur élaboration, leur transmission et leur représentation ; critique aussi des préjugés du langage et des interdits de pensée ; critique de l’autorité surtout, et du dogme. »
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« Critique », le mot est lâché. Les ingénieurs Dépassant maintenant le cadre individuel, je souhaiterais, envisager la réponse que peuvent apporter les ingénieurs à la question qui nous est posée. En premier lieu, de qui parlons-nous ? Il s’agit des ingénieurs au sens des pays « latins », France, Espagne, Italie, Amérique latine… à la différence de l’acception anglo-saxonne du terme. Des ingénieurs que l’Encyclopédie, encore elle, définissait ainsi : « INGÉNIEUR, s. m. (Gram.) – Nous avons trois sortes d’ingénieurs ; les uns pour la guerre ; ils doivent savoir tout ce qui concerne la construction, l’attaque & la défense des places. Les seconds pour la marine, qui sont versés dans ce qui a rapport à la guerre & au service de mer ; & les troisièmes pour les ponts & chaussées, qui sont perpétuellement occupés de la perfection des grandes routes, de la construction des ponts, de l’embellissement des rues, de la conduite & réparation des canaux, &c. Toutes ces sortes d’hommes sont élevées dans des écoles, d’où ils passent à leur service, commençant par les postes les plus bas, & s’élevant avec le tems & le mérite aux places les plus distinguées. » Ce dernier paragraphe illustre ce qu’Antoine PICON, dans son livre consacré à l’histoire de l’École des ponts et chausséesviii, considère comme l’apparition de l’ingénieur moderne caractérisée par la mathématisation des disciplines techniques qui, avec le progrès des connaissances expérimentales, permit alors à ces ingénieurs d’élaborer des projets audacieux au-delà des limites de la tradition de l’âge classique. L’ingénieur moderne, par sa formation scientifique, devenait un innovateur : il se dégageait des simples « règles de l’art » en forgeant des règlements et des instructions scientifiquement élaborés et argumentés ; il inventait de nouvelles technologies et des modes de construction nouveaux et audacieux. Il mettait le Savoir au service du développement humain. Un exemple emblématique de notre thème nous est fourni par Louis VICAT qui fit récemment l’objet d’un colloque à Paris. En effet, c’est le 15 décembre 1817 que Louis VICAT soumit, à l’Académie des sciences et au Conseil général des ponts et chaussées son mémoire intitulé Recherches expérimentales sur les chaux de construction, les bétons et les mortiers ordinaires. Analysé et approuvé en février 1818 par ces deux institutions, ce mémoire fut rapidement publié. Pour en qualifier rapidement l’apport, je reprendrai les mots de François ARAGOdans un rapport à la Chambre des députés en juin 1845ix : « M. Vicat composa une chaux artificielle supérieure à celles de Senonches. … Par cette expérience, la lumière succédait à l'obscurité, la certitude au doute, l'art de bâtir venait de s'enrichir d'une admirable découverte ». Louis VICAT ne prit aucun brevet pour sa découverte « préférant la gloire d’être utile à celle d’être riche », selon l’expression du baron THENARD, admirateur de ses travaux et de leurs conséquences.
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Sur la page de titre de son mémoire, Louis VICAT avait choisi de faire figurer une épigraphe extraite des écrits de [Charles PINOT] DUCLOS, prédécesseur de D’ALEMBERT comme Secrétaire perpétuel de l’Académie française, qui avait été un contributeur (critique) à l’Encyclopédie : « Quelque respectable que soit une autorité en fait de science et d’art, on peut toujours la soumettre à l’examen. On n’aurait jamais fait un pas vers la vérité, si l’autorité eût toujours prévalu sur la raison »x. On notera dans ce propos que la vérité n’est pas présentée comme un absolu mais comme le but vers lequel le Savoir nous fait progresser. Le rôle attendu des ingénieurs implique notamment la flexibilité de la pensée face à l’évolution des besoins et des ressources dans tous les domaines. Il impose que leur formation s’appuie sur un solide socle de connaissances scientifiques fondamentales, acquis dans la meilleure formulation adaptée à leur niveau et à leurs besoins, et qu’elle privilégie « l’apprendre », au sens premier du terme, par rapport à « l’enseigner »,qu’elle favorise les allers et retours entre la pensée dite convergente, habituelle dans la résolution des problèmes formatés, et la pensée divergente, qui parcourt l’ensemble des ressources intellectuelles au-delà des seules connaissances réputées utiles. C’est apprendre à Poser les vraies questions avant de prétendre fournir les vraies réponses, Pour reprendre ici les termes de Claude LEVI-STRAUSS dans Le Cru et le Cuit. Les vocations des ingénieurs sont diverses au service de l’innovation, quel qu’en soit le niveau scientifique, technique, économique, social. À tous, on aimerait rappeler cette phrase du grand ingénieur Paul SEJOURNExi: « Il n’est pas permis de faire laid ». Ce génie bâtisseur de grands viaducs s’adressait évidemment aux constructeurs d’ouvrages mais, nous ressentons bien que cette pensée prend désormais un caractère universel. Au-delà de la simple esthétique, la Beauté se réfère à l’Éthique du développement humain, au respect des contraintes environnementales et de durabilité, à l’ambition d’un développement partagé : elle s’impose aux critères de rentabilité managériale ou financière. En conclusion En guise de conclusion de cette contribution, j’aimerais reprendre la phrase du Professeur JeanMarie LEHN, Prix Nobel de chimie 1987, dans une conférence récente à la City University de Hong Kongxii : "Our Path leads us from the Quest of Knowledge to the Control of our Destiny"
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Engineering et développement : le cas du secteur électrique en Algérie Abdelnour KERAMANE Résumé Au lendemain de leur indépendance, nos pays ont eu à affronter des défis majeurs tels que celui qui a consisté à assurer la permanence et la continuité des services publics vitaux. Ensuite, ils se sont attaqués au problème du développement, avec une priorité particulière pour l’emploi et en particulier l’emploi des jeunes. C’est ainsi qu’ont été lancés de grands projets de développement dans les différents secteurs qu’il s’agisse de l’agriculture, de l’industrie, du tourisme, avec de grands chantiers d’infrastructure baptisés de « plein emploi, alors que le personnel qualifié local était réduit, au moins en ce qui concerne l’Algérie, à une poignée de cadres nationaux formés pour la plupart à l’étranger durant la guerre de libération et à quelques dizaines de techniciens qui ont acquis de l’expérience sur le tas. Et, lorsque les premiers projets industriels ont été engagés tels que les projets énergétiques, la sidérurgie ou les industries mécaniques en particulier textiles, ils ont été faits avec une assistance technique et le concours de bureaux d'ingénieursconseils étrangers, européens ou américains principalement, qui ont apporté leur savoir-faire dans la conception, l'exploitation et la maintenance des installations. Lorsque des programmes de formation étaient insérés dans les contrats de réalisation des installations industrielles, ils ne concernaient que le personnel d’exploitation et de maintenance, rarement du personnel de conception de l’engineering. C’est pourtant là que se situe la connaissance, le savoir dans sa quintessence. Car, comme chacun sait, l’engineering regroupe l'ensemble des fonctions qui, depuis la conception et les études, en passant par l’acquisition et le contrôle de la fabrication des équipements, conduit à la réalisation et à la mise en route d'un projet, qu’il s’agisse d’une installation industrielle ou d’infrastructure, d’un programme informatique ou même d’un plan de formation . Il s’agit avant tout de maîtriser chaque rouage, chaque élément de cet ensemble, qu’il s’agisse de sa structure, de sa composition ou de son fonctionnement. Une telle démarche ouvre la voie à la connaissance approfondie aussi bien de la composition des équipements que des processus de leur fonctionnement, ce qui garantit une réalisation du projet selon les règles de l’art, assure une exploitation de l’installation une fois achevée conforme aux exigences du réseau et maîtrisée ainsi que des possibilités locales de maintenance et de fabrication de composants, c'est-à-dire une intégration locale non seulement adaptée aux capacités nationales mais aussi susceptible d’amplification par la recherche-développement. Aussi, certaines grandes entreprises publiques, comme la Sonatrach, la SNS, la Sonelgaz, se sont dotées d’embryons de structures d’engineering érigées laborieusement en raison du manque d’encadrement pour suivre les grands projets de développement dans un premier stade, puis les prendre en charge graduellement. C’est cette modeste expérience que je voudrais vous faire partager, avec ses points forts et ses échecs et qui a vu un secteur électrique en croissance continue maîtriser progressivement son engineering, grâce à un effort colossal en matière de formation des cadres et une démarche alliant recours mesuré à l’assistance technique étrangère et intégration nationale dans tous les segments de l’engineering.
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L’importance de la Science, de la R&D et de l’Innovation : Hèdi LARBI



“Là où la R&D se focalise sur la transformation de l’argent en Savoir et Connaissance, l’Innovation se concentre sur la transformation du savoir et de la connaissance en argent”



Esko Aho, Ancien Premier Ministre de la Finlande



Comment Mesurer Savoir ou la connaissance • Indicateurs traditionnels STI: – – – – – –



Nombre de chercheurs et d’ingénieurs chercheurs par habitant Nombre d’articles de revues scientifiques et techniques publiés, Innovation – Brevets accordés par l’USPTO/ million de personnes Dépenses de recherche et développement (% de PIB) Paiement des redevances et recettes Exportations des produits de haute technologie (% d’exportations de produits manufacturés)



• Knowledge Economy Index: KEI – Agrège les indicateurs clés utilisés pour mesurer le niveau de développement des STI, de la connaissance, ainsi que son environnement institutionnel et sa diffusion – Mesure le degré de maturité d’une économie dans la production du savoir.



• Innovation: Tout action technique ou managériale permettant d’améliorer la productivité et ou la compétitivité (nouveau produit, nouvelle technologie, nouveau business model, nouvelles idées, etc.)
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Savoir/Connaissance et Développement économique: Corrélation ou Causalité - TFP? KEI/PNB



Savoir/Connaissance et Développement économique: Corrélation ou Causalité - TFP? KEI/HDI LIEN ENTRE DEVELOPPEMENT HUMAIN ET ECONOMIE DE LA CONNAISSANCE 1,2
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Transformation du savoir en development: Cas de la Corée Productivité Totale des Facteurs (TFP) Knowledge Makes the Difference South Korea
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Cas de la Tunisia: Profil Scientifique et technologique raisonnable mais faible impact sur le Développement • Malgré le nombre de chercheurs, et des dépenses R&D relativement élevées pour un pays à revenu intermédiaire:  l’économie de la connaissance peine à se développer en Tunisie, et la productivité globale des facteur demeure faible ( 
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